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Les résultats provisoires de
la dernière présidentielle
gabonaise sont connus de-
puis le 31 août dernier. Ces
résultats donnent vain-
queur le président sortant
Ali BONGO avec 49,8%
contre Jean  PING, son
challengeur sérieux, cré-
dité de 48,2%. Depuis l’an-
nonce de ces résultats et
comme on pouvait s’y atten-
dre, une vague de contes-
tations s’est emparée des
principales villes du pays
notamment Port Gentil la
capitale économique et Li-
breville, la capitale politi-
que de cette ancienne co-
lonie française. Le princi-
pal candidat de l’opposition
rejette la victoire annoncée
de l’actuel locataire du
« palais de Marbre » du
bord de l’Estuaire et de-
mande un nouveau comp-
tage des bulletins car af-
firme-t-il qu’il est le vain-
queur issu du vote des ga-
bonais.
Dans ce qui s’appelle dé-
sormais le cas gabonais,
des réactions fusent de par
le monde. Les USA, la
France,  l’UE, l ’ONU et
autres, appellent au res-
pect des résultats qui reflè-
tent la volonté des urnes. A
ce jour, les capitales afri-
caines sont restées presque
muettes de même que l’UA
qui tente de balbutier un
peu, par la voix de son pré-
sident en exercice, le Tcha-
dien Idris DEBI ITNO. Aussi
certaines voix africaines
tentent-elles de sortir du lot
et de donner leurs appré-
ciations sur la crise post-

électorale dans ce pays. A
ce jeu de réaction, une
réaction a retenu notre at-
tention. Il s’agit de celle de
Me  Ze us Atta Mensah
AJAVON, notre compa-
triote.
Cet ancien homme politi-
que togolais et actuelle-
ment membre de la société
civile a déploré le spectacle
qu’offrent les deux camps
qui revendiquent la victoire
au Gabon. Interrogé sur
Radio France Internatio-
nale (RFI) Me AJAVON es-
time que ce qui se passe au
Gabon jette un discrédit et
un déshonneur sur les
consultations électorales
en Afrique tout en se refu-
sant de prendre position
pour tel ou tel autre camp.

Une réaction étonnante
pour la forme

Cette réaction mesurée de
Me Zeus AJAVON tranche
avec son activisme quand
on sait que l’homme ne se
fait pas prier pour railler sur
les régimes en place qu’il
juge « oppressants, dicta-
toriaux ou monarchi-
ques ». Mais ce qui est plus
étonnant, dans cette réac-
tion, est le fait que ce mon-
sieur réagisse avec le man-
teau de Coordonnateur du
Collectif Sauvons le Togo
(CST) qu’il a créé dans la dy-
namique des contestations
contre le pouvoir du Prési-
dent Faure GNASSINGBE
en 2012. Ce mouvement
qui était un ramassis des
organisations de la société
civile et des partis politi-
ques a fait son temps jus-

qu’aux législatives de 2013
où des listes de candidats
s’étaient identifiées à ce
regroupement indigeste.
Une fois les législatives pas-
sées, le principal parti mem-
bre du CST, l’Alliance Na-
tionale pour le Change-
ment (ANC), s’est habile-
ment soustrait du regrou-
pement afin de recréer le
Combat pour l’Alternance
Politique en 2015 (CAP
2015) qui a porté, sans suc-
cè s, l e candidat  Je an
Pierre FABRE à la présiden-
tielle de 2015. Visiblement
après le retrait de l’ANC du
CST il  ne  restai t plus
grand-chose si ce n’est
d’autres « particules » qui
quitteront la barque à la
veille de la présidentielle
de l’an dernier pour mettre
sur pied le Groupe
TCHOBOE.  Aujourd’hui Me
Zeus Atta Mensah AJAVON
se prévaut pompeusement
coordonnateur d’un re-
groupement inexistant ou
qui a vécu. Cette réaction
sur RFI, avec ce titre, sur la
situation gabonaise n’est
qu’une manœuvre mala-
droite de repositionnement
sur l’échiquier togolais.

Les dernières gesticula-
tions d’un homme politi-
quement et socialement

en fin de carrière
Me AJAVON s’est engagé
aux premières heures du
pluralisme au Togo. Il est
acteur et témoin de l’his-
toire récente du Togo. Avec
l’ancien Premier Ministre
monsieur Edem KODJO, il
était aux manettes de

l’Union togolaise pour la
démocratie (UTD). C’est au
sein de ce parti qu’il fera
presque toute sa vie
d’homme politique. En
1994 il est élu député au
nom de ce parti qui totali-
sera 6 élus derrière le Co-
mité d’action pour le renou-
veau (CAR), principale for-
mation politique de l’oppo-
sition d’alors, avec 34 élus
et Rassemblement du peu-
ple togolais (RPT), parti au
pouvoir avec 35 députés.
Rappelons qu’à ces législa-
tives, l’Union pour la jus-
tice et la démocratie (UJD),
allié du RPT avait fini 4ème

avec 2 députés et la Coor-
dination des forces nouvel-
les (CFN) de Me KOFFIGOH
fermait la marche avec 1
élu.
L’UTD, le parti de Me Zeus
dit parti charnière à l’épo-
que a permis au Général
EYADEMA de prendre le
contrôle du parlement avec
la nomination de M. Edem
KODJO comme Premier
Ministre. Le « caméléon po-

litique » ou le candidat à

rien annoncera son retrait
de la vie politique après les
législatives boycottées par
l’opposition en 2002. Mais
en 2007 après l’Accord Po-
litique Global (APG) il sera
à la tête d’une liste indé-
pe ndante dénommée
KPATIMA dans le cadre des
législatives organisées par
le gouvernement d’union
nationale de Me Yawovi
AGBOYIBO. Il perdra son
dernier combat politique.
Mais avide du pouvoir, cet
avocat, habile manœuvrier,
membre des Organisations
de Défense des Droits de
l’Homme (ODDH) fera son
intrusion sur la scène po-
litique à visage couvert
avec son fameux CST.
Aujourd’hui, à bout de
souffle et ne pouvant plus
rien créer, le vieux Me Zeus
ne peut que s’accrocher
désespérément à sa der-
nière trouvaille qu’il bran-
dit tel un trophée.

SENA LE LIBRE PENSEUR

Réactions au sujet de la crise post-électorale au Gabon
Zeus AJAVON tente désespérément

de s’accrocher au CST

mailto:micheltchadja@yahoo.fr
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Depuis quelques mois, le
Chef de l’Etat Faure
Gnassingbé mijote un re-
maniement ministériel.
In itialement pré vu en
début d’août, ce rema-
niement a été reporté en
raison des préparatifs du
sommet de l’Union Afri-
caine sur la Sécurité ma-
rit ime.  On se rappe lle
encore que c’est en tout
début du mois d’août que
le  gouvernement avait
subi un léger remanie-
ment avec le départ du
ministre Ayassor. En ef-
fet, l’ex ministre de l’éco-
nomie et des finances de-
vait partir avec pas moins
de  8 min istres mais
compte tenu des prépara-
tifs du sommet de Lomé,
il serait un peu difficile
pour d ’éventuels nou-
veaux entrants de bien
s’investir dans l’organisa-
tion du sommet. Le Chef
de l’Etat a alors jugé bon
reporter le balayage de sa
cours à une autre occa-
sion. Selon nos sources,
ce  re man iement aura
lieu avant la fin de cette
anné e ou e n début de
l’année prochaine. Ce qui
retient l’attention est que
c’est une profonde muta-
tion que Faure
Gnassingbé veut opérer.
Plusieurs Directeurs de
sociétés d’Etat ou

parapubliques et
certains préfets
seront aussi re-
merciés.
Parlant du gou-
vernement, 8 mi-
nistères seraient
dans le collima-
teur du président
Faure . Il s ’ag it
de s ministères
de  l’ ense igne-
ment supérieur,
l’agricul ture, le
comme rce , l es
affaires étrangè-
res, l’environne-
ment, l’économie
numérique , l es trans-
ports. Le ministère de la
défense pourra aussi re-
venir au gouvernement
avec un nouveau patron.
On se rappelle que ce mi-
nistère n’a plus existé
de puis l e départ de
Kpatcha Gnassingbé.
Mais selon l es mê mes
sources, le Premier mi-
nistre  conse rvera son
poste.

Les raisons du
 remaniement

Le président Faure s’est
finalement rendu compte
que l e gouverneme nt
Klassou n’est pas très
dynamique. Il ne comble
pas les attentes des to-
go lais qui f inaleme nt
commencent à perdre es-

poir. Aussi les dérives de
ce rtains min istres ne
font qu’écorner l’image du
président qui a promis un
mandat social à son peu-
ple.
Il faut  aussi souligner
que même si les travaux
sont en cours, Faure
Gnassingbé est en partie
resté sur sa soif en ce
qui concerne l’exécution
du Programme d’Urgence
de Développement Com-
munautaire (PUDC). Et
pourtant, il veut que ce
programme soit vite exé-
cuté pour que la pauvreté
so it considé rableme nt
réduite avant les législa-
tives de 2018 qui proba-
ble ment pourron t être
couplées avec les élec-

tions locales. Avec
le s travaux du
HCRRUN, i l e st
possib le que l es
ré formes soie nt
opérées avant ces
échéances électo-
rales. Si  c’est le
cas, les élections
seront plus rudes
et le parti UNIR ne
pourra s’en sortir
que si des actions
de tailles sont me-
né es d’avance
pour l’épanouisse-
ment des popula-
tions. C’est cette

question des élections qui
fera probablement partir
certains directeurs de so-
ciétés à l’instar de Fogan
Adegnon. Certains pré-
fets perdront aussi leur
poste.  En  effet,  Faure
Gnassingbé veut rapide-
ment placer des person-
ne s p lus ou moins
aimées par les popula-
tions à des postes de res-
ponsabilité. En plus, il y
a des togolais de la dias-
pora qui frappe nt à la
porte du Pays, et le pré-
sident est disposé à leur
ouvrir pour qu’ils viennent
apporter leur savoir-faire
au dé veloppeme nt du
Togo.
L’autre raison importante
du remaniement en pers-

pective est l’approche im-
minente du congrès élec-
tif du parti UNIR. Faure
Gnassingbé veut libérer
certains ministres pour
leur confier la gestion du
parti. Il faut toutefois rap-
peler que l’accord UFC-
UNIR est  tou jours en
cours. D’ailleurs, le parti
de Gilchrist est en train
de demander plus de por-
tefeuilles. UNIR pour sa
part fait de son  mieux
pour s’entendre avec ce
parti historique afin de
ne pas donner raison à
l’ANC qui pense que com-
poser avec le gouverne-
ment c’est composer avec
le diable.
Il faut donc retenir que
Faure Gnassingbé veux
mettre de l’ordre dans sa
maison. Même si certains
ministères ne sont pas
immédiatement touchés,
une simple gaffe  pe ut
le ur faire re gagner le
banc de touche. Surtout
en ces temps où le Togo
se prépare à renouer avec
les grandes rencontres
internationales, les mi-
nistres, tout comme les
personnes qui ont  des
postes de responsabilité
doivent alors « mouiller

de maillot » s’ils tiennent

à leurs postes.
Waraa

Confidentiel/ Le gouvernement Klassou vers un profond
remaniement après le sommet sur la sécurité maritime

Plusieurs ministres Bientôt sur le banc de touche

L’Alliance Nationale pour
le Changement (ANC) et
les partis membres du
Combat pour l’Alternance
Politique en 2015 (CAP
2015) lancent, à partir du
17 septembre prochain,
une tournée nationale de
sensibilisation et de mo-
bilisation des populations
sur la question des réfor-
mes constitutionnelles et
institutionnelles au Togo.
Ce tte  tourné e qui
s’ébranlera de  Sokodé
après-demain sillonnera
toutes les grandes villes
du pays à savoir Kara,
Dapaong, Atakpamé,
Tsévié , Kpalimé, Avé ,
Aného … avant de chu-
ter à Lomé le 14 octobre
prochain, veille de la clô-
ture  du sommet des
Chefs d’Etat et de gouver-

nement sur la sûreté et
la sécurité maritimes et
le développement en Afri-
que.
Cette tournée qui a pour
objectif affiché, la sensi-
bilisation et la mobilisa-
tion des togolais sur les
réformes politiques vise à
n’en plus douter, la per-
turbation du prochain
sommet de Lomé que no-

tre pays s’honore d’abri-
ter sous l’égide de l’Union
Africaine (UA). Si non
comment peut-on com-
prendre  cette  concor-
dance de  calendrier ?

Comme nt e xpl iquer
qu’après les travaux du
HCRRUN sur ces mêmes
réformes et surtout le cli-
mat d’apaisement qui y a
prévalu, où un large con-
sensus a été  trouvé par

les différents acteurs afin
de rendre  effectives les
réformes au Togo, qu’un
parti politique ou un re-
groupement de partis dé-
cident d’agiter la rue ?

Le chef de file de l’oppo-
sition qui a déjà annoncé
qu’il ne prendra pas part
au sommet de  Lomé affi-
che, à suffisance, sa vo-
lonté  de faire échec à
cette rencontre de portée
mondiale qui permettra
au Togo avec l’organisa-
tion des grandes rencon-
tres et aussi de récolter
les fruits de l’économie
bleue.
En de pareilles situations
et sous d'autres cieux, les
adversaires  décrètent
une trêve politique car
c’est l’intérêt national qui

Tournée nationale de l’ANC et du CAP 2015
FABRE et compagnie se moquent du sommet sur la sécurité maritime

est en jeu. Une union
sacrée  autour de  cette
vision économique parta-
gée devrait être observée
puisque c’est notre cause
commune. Ne pas le faire
est une trahison. Jean
Pierre FABRE et les siens
doivent comprendre qu’ils
sont sur une pente glis-
sante et à ce titre ils ont
en face d’eux un carton
rouge. Ils doivent savoir
que pour rien au monde
le Togo et la communauté
internationale n’accepte-
ront un quelconque
échec. Avec ou sans eux
le sommet sur la sûreté
et la sécurité maritimes
et le développement en
Afrique aura lieu.

SENA LE LIBRE PENSEUR

PM, Komi Sélom Klassou
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Dans quelques jours, le
Togo va accueillir de mil-
liers de personnes dans
le  cadre du sommet de
l’Union Africaine sur la
sécurité  maritime. En
prélude à cette rencontre
de haut niveau, on remar-
que un peu partout dans
la capitale togolaise des
travaux de nature à ren-
dre plus attrayante la ville
rien qu’à visiter le grand
carrefour de  GTA et cer-
tains quartiers de la ville
on perçoit les e ffe ts du
sommet de Lomé.A en-
tendre certaines person-
nes qui meurent d’admi-
ration la ville ces derniers
temps, Lomé serait la plus
belle ville s’il abritait cha-
que année le sommet sur
la sécurité  maritime.
En plus des travaux d’en-
tretien et de nettoyage de
la ville on remarque de-
puis quelques semaines
une forte présence des po-
liciers et des gendarmes
au niveau du quartier ad-
ministratif. Les voitures
sont fouillées minutieuse-
ment. Les autres usagers
de la route sont obligés
dans cette zone de mon-
trer leur carte d’identité
et de  faire fouiller leurs

sacs avant de passer. Ce
qu i e st bie n normal
quand on sait qu’aucun
pays n’est é pargné
aujourd’hui par des atta-
ques terroristes. Mais ap-
paremment, le gouverne-
ment semble s’occuper
de tout sauf l’essentiel.
En e ffe t, le  Port Auto-
nome de Lomé qui est la
porte d’entrée au Togo
par voie  maritime est
laissé  pour compte  à
quelques jours du dé-
marrage du sommet.
Contra ire ment à
d’autres pays qui sont
sur le littoral ouest afri-
cain, le Togo à un Port en
eaux profondes ce qui lui
permet d’être  la destina-
tion privilégiées de plu-

sieurs navires qui arri-
vent dans la sous-région.
Le gouvernement pour sa
part met beaucoup de
moyens pour mettre en
place des infrastructures
de pointes pour rendre
plus efficace le port. Pen-
dant que ce port est en
train d’être  équipé avec
l’appui du groupe Bolloré
pour engranger beaucoup
de milliards, son cadre
même laisse  à désirer.
Les rues à l’intérieur du
port tout comme les rues
inter-parcs sont dé la-
brées avec des odeurs
nauséabondes par en-
droits. Et pourtant, le port
est l’une des structures
au Togo qui brassent des
milliards par an.

A l’heure où on parle de
sécurité maritime, beau-
coup d’attention doit être
accordée à notre  port.
Une fois à Lomé, les per-
sonnalités des  pays
étrangers chercheront à
visiter ce  fameux port
dont on vente régulière-
ment les mérites à l’ex-
térieur. Si rien n'est fait
rapidement pour changer
l’image du port, c’est le
Togo qui sortira rabaissé
parce qu’il ne peut pas
prétendre  lutter contre
l’ insé curité  maritime
sans pour autant mettre
les moyens pour retaper
là où les navires doivent
accoster.
Il faut aussi rappeler que
plusieurs opérateurs éco-

nomiques se  plaignent
souvent de la perte de
leurs marchandises. Ce
qui n’est pas de nature à
rassurer les opérateurs
économiques qui veulent
s’installer au Togo. Visi-
blement, le directeur du
port a déjà tout donné. Il
n’est plus en mesure de
redonner un nouveau
souffle  au port. Il est
alors temps de réorgani-
ser très rapidement la
plateforme portuaire pour
que le Togo gagne plus en
crédibilité dans tous les
domaines après le som-
met de Lomé.

Jack NUKUNU

Sommet de l’UA sur la sécurité maritime à Lomé
Le Port Autonome de Lomé dans un état piteux

Le Togo s’apprête à abri-
ter le sommet sur la sû-
reté, la  sécurité mari-
time et le développement
en Afrique. En effet, du
10 au 15 octobre 2016,
Lomé notre capitale sera
sous le feu des projec-
teurs du monde  entier
où  se discutera l’avenir
des mers par lesquelles
transitent les ¾ des mar-
chandises  dans le s
échanges commerciaux.
Ce grand évènement  qui
constitue une première
en Afrique, a été voulu
et négocié par les plus
hautes autorités de no-
tre pays notamment le
Chef de l’Etat qui  veille
personnellement nuit et
jour au succès de cette
grande rencontre.
Déjà, les préparatifs vont
bon train. Après les ex-

perts, les ministres de la
justice des 54 pays du
continent ont  bouclé
leurs travaux la se-
maine dernière avec
l’adoption du projet de
la charte du sommet.
Maintes fois reporté, la
fin des travaux prélimi-
naires  des experts et
des ministres rassure à
présent  les uns et les
autres sur la tenue ef-
fective de ce sommet qui
changera  à  terme  l’or-
ganisation et la gestion
de la sécurité sur les
mers.
Cette volonté des plus
hauts responsables du
Togo à  réussir ce som-
met doit être soutenue
par tout le monde. Cha-
que entité doit  jouer  sa
partition. Depuis quel-
ques  jours les commis-

saires du gouvernement
descendent sur le ter-
rain pour  amener leurs
concitoyens à adhérer à
cette noble vision du
gouvernement. Le préfet
maritime pour sa part
organise les rencontres
avec les pêcheurs  sur le
long de la côte. Les chefs
de cantons, les prêtres
traditionnels, les reli-
gieux etc.… sont sensi-
bilisés  sur l’importance

de la tenue de ce som-
met pour le Togo.  Les
médias publics et privés
sont largement mis à
contribution. Dans cette
opt ique , le  JASéMA
(Journalistes Africains
pour la Sécurité Mari-
time) organise  un ate-
lier à Kpalimé sur la thé-
matique afin d’outiller
les  professionnels des
médias  à mieux com-
prendre les enjeux  de

la rencontre de Lomé
afin d’accompagner le
processus avant ,pen-
dant et après le som-
met.
Comme on le voit, le
sommet sur la sécurité
maritime est une affaire
de tous et chaque  togo-
lais où  qu’il se trouve
et quelque soit son rang
doit œuvrer  pour sa
réussite.

Michel Tchadja

La réussite du sommet sur la sécurité maritime
Une affaire de tous
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L’OTR au-delà de sa mis-
sion fiscale a une mis-
sion économique qui
consiste à accompagner
les opérateurs économi-
ques, être à leur écoute,
recenser leurs difficultés
et les aider à être beau-
coup plus compétitifs.
L’office dans sa mission
donc d’offrir un meilleur
service aux opérateurs
économiques a choisi
traiter avec tous les sec-
teurs d’activités. Dans
cette optique, un atelier
de réflexion sur le par-
tenariat OTR-Zone fran-
che a été ouvert hier à
Lomé. Cette rencontre
qui se re fe rme
aujourd’hui permettra
aux agents de l’OTR
d’échanger avec ceux de
la zone franche pour le
renforcement des liens

qui existent déjà entre
eux.
« Il s’agit de renforcer les

liens de partenariat en-
tre l’OTR et les sociétés
qui évoluent en zone
franche au Togo. Vous
savez que la zone fran-
che est pour notre pays
une  opportunité  de
création d’emplois et
également une oppor-
tunité de création de ri-
chesses. Nos entrepri-
ses  qui é voluent
aujourd’hui au niveau

de la zone franche, ont
besoin de pactiser avec
l’office pour un meilleur
traitement. L’office veut
offrir un service de qua-
lité dans ce sens que
nous voulons les aider à
réduire les coûts et à
être donc plus rapide
dans les formalités de
dédouanement. », nous

a expliqué Kodzo
Adedze, Commissaire
des Douanes et des
Droits Indirects à l’OTR.
Le Commissaire Général

L’OTR à l’écoute des opérateurs économiques
Des liens renforcés avec la zone franche

a pour sa part rassuré
dans  son discours
d’ouverture que si les
échanges sont menés
sans ambages, les réso-
lutions arrangeront tou-
tes les parties.
Pour M. Atsouvi Yawo
Sikpa, Directeur Géné-
ral Adjoint de la  zone
Franche, la préoccupa-
tion majeure de la zone
franche est l’interpréta-
tion et l’application des
textes. « Nos préoccupa-

tions c’est que les tex-

tes que nous appliquons
soient bien compris par
toutes les parties. Il y a
ce petit problème sou-
vent d’interprétation de
certaines dispositions.
Nous profiterons de l’oc-
casion pour échanger
avec nos partenaires de
l’OTR pour nous mettre
d’accord sur l’applica-
tion de ses dispositions»,
a-t-il fait savoir.

Jack NUKUNU

L’Office Togolais des Recettes, né de la volonté du Gouverne-
ment de maximiser et de sécuriser la collecte des recettes pu-
bliques, est opérationnel depuis janvier 2014. L’OTR a depuis
lors engagé des réformes dans le  souci d’offrir des services de
qualité aux contribuables, d’une part, et de lutter efficacement
contre la fraude et la corruption, d’autre part.
Plus de deux ans et demi d’activités après, le bilan est plus que
satisfaisant et l’OTR dans sa politique de transparence se doit
de partager les informations avec le public comme il le fait pério-
diquement avec la presse, principal partenaire pour sa commu-
nication.
Les performances de l’Office Togolais des Recettes toujours
au-delà des objectifs assignés
L’Office Togolais des Recettes, depuis son opérationnalisation
en 2014, a toujours dépassé les objectifs budgétaires qui lui sont
assignés par le Gouvernement. En effet, par rapport aux objec-
tifs de 2014 et 2015, il a enregistré respectivement des taux de
réalisation de 110% et 107% malgré les défis et contraintes liés
à la mise en route des réformes.
Les recouvrements de l’OTR en constante augmentation d’an-
née en année
Les recettes collectées par l’OTR sont en perpétuel accroisse-
ment avec un rythme relativement constant. Entre 2013 et 2015,
les recettes fiscales ont connu une hausse de 27,9%. Si le taux
d’accroissement des recettes entre 2013 et 2014 a été de 13,5%,
la hausse enregistrée entre  2014 et 2015 est de 12,7%
En se référant aux recettes collectées au cours des premiers semes-
tres, on note une hausse de 32,5% sur la période 2013-2016.
En effet, après un faible accroissement entre 2013 et 2014, les
recouvrements de recettes budgétaires aux premiers semestres
ont connu des accroissements très significatifs en 2015 et en
2016, soit respectivement 12,4% et 17,2%.
Les recettes liquides de plus en plus importantes
Les recettes budgétaires liquides sont en nette évolution entre
2013 et 2015. Sous le vocable de recettes liquides, il faut enten-
dre la part des recettes recouvrées qui sont susceptibles d’être
utilisées effectivement pour faire face aux dépenses de l’Etat.
En d’autres termes, c’est la différence entre les recettes brutes

recouvrées et les recettes non liquides.
Sont considérées comme recettes non liquides, l’ensemble des
recettes qui échappent aux caisses de l’Etat suite aux avantages
fiscaux accordés par l’Etat à certains contribuables sous forme d’exo-
nérations, de chèques trésor (dépenses fiscales) auxquels s’ajou-
tent les prélèvements opérés sur les recettes fiscales pour subven-
tionner les produits pétroliers (Soutien à la politique pétrolière- SPP-
). Entre 2013 et 2015, les recettes budgétaires liquides ont connu
un taux d’accroissement substantiel de 44,1%. On note une hausse
desdites recettes de 26,6% entre 2013 et 2014.
La tendance haussière des recettes liquides se confirme au cours
des premiers semestres.
De 2013 à 2016, les recettes budgétaires liquides recouvrées au
cours des premiers semestres dégagent un taux d’accroissement de
51,2%
A l’analyse de l’environnement des activités de l’OTR, l’on se rend à
l’évidence que ces performances ont été possibles grâce :
„h à la rigueur dans le processus de collecte des recettes ;
„h aux différentes réformes visant à rendre des services de qualité
aux contribuables ;
„h aux mesures prises pour sécuriser la collecte des recettes à
travers notamment la collecte des recettes par les banques ;
„h le renforcement du contrôle fiscal et de l’analyse des risques ;
„h à la lutte engagée contre la fraude et la corruption ;
„h à la communication et à la sensibilisation des contribuables ;
„h à la collaboration des contribuables et des partenaires.

L’OTR saisit le créneau que lui offrent ses partenaires de la presse,
pour rendre hommage au Chef de l’Etat et à son Gouvernement pour
l’appui constant dont il bénéficie dans la réalisation de sa mission.
L’Office salue le sérieux et la collaboration des contribuables qui
ont accepté prendre le train de la transparence et invite les autres
à leur emboiter le pas.
Enfin, l’Office demeure reconnaissant à tout le public togolais qui,
sans cesse, contribue à lutter contre la corruption en appelant le n°
vert 8280.

Source : Office Togolais des Recettes

Aperçu général sur les performances de
l’Office Togolais des Recettes
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SANTE/ETRANGER

Dans notre précédente
parution nous avions
dans l’article titré «Lutte
contre l’hépatite virale :

Une maladie qui tue des
millions de personnes
en secret » avancé que

l’hépatite virale est une
infection du foie provo-
quée par 5 virus districts
de l’hépatite notamment
A, B, C, D et E. même si
ces 5 virus peuvent tous
provoquer une maladie
grave on constate que le
B et le C sont plus dan-
gereux. Le plus grand
nombre de décès résulte
du cancer et de la cir-
rhose de foie qui sur-
viennent après  plu-
sieurs années d’hépatite
B ou C. nous avions éga-
lement souligné que se-
lon l’OMS, 1 milliard de
personnes dans  le
monde est infecté par
l’hépatite virale et 95%
des personnes infectées
n’ont pas conscience de
leur infection. Ce qui fait

que le B et le C déci-
ment près de 1,5 mil-
lions de personne dans
le monde. Dans la ré-
gion africaine, l’hépa-
tite B touche environ
100 millions d’indivi-
dus. Selon les estima-
t ions , 19 millions
d’adultes de la région
souffrent d’une infec-
tion chronique d’hépa-
tite C. dans cette nou-
velle livraison, nous
mettons un accent sur
les modes de transmis-
sion.
L’hépatite B est causée
par le virus de l’hépa-
tite B qui se transmet
par 4 voies notamment
le sang contaminé par
le virus, la transmission
mère à l’enfant, la voie
sexuelle et la transmis-
sion intra familiale. Par-
lant de la transmission
par le sang contaminé
par le virus, cela peut
être  possible par
l’usage  des  objets

souillés par le sang con-
taminé. Il peut s’agir des
lames de rasoir, des la-
mes pour scarification,
des aiguilles de seringue
et du matériel de ta-
touage. En ce qui con-
cerne la transmission
mère à l’enfant, le nou-
veau-né peut être infecté
lors de son passage à tra-
vers les voies génitales de
la mère porteuse du vi-
rus. L’infection de la
mère au 3e trimestre de

la grossesse peut aussi
contaminer le fœtus. Les
menaces d’avortement
chez la mère contami-
née est une possibilité
de contamination du
fœtus. Par voie sexuelle,
le sperme contaminé, la
sécrétion vaginale con-
taminée, l’écorchure au
niveau de la muqueuse
vaginale et l’écorchure
au niveau du pénis sont
des poss ibilités  de
transmissions. Par voie

intra familiale, la salive
contaminée surtout chez
les enfants de moins de
5ans et la plaie chez les
enfants contaminés sont
des portes ouvertes à la
transmission du virus
de l’hépatite B.
Causé par le virus de
l’hépatite C, l’hépatite C
se transmet essentielle-
ment par le sang conta-
miné et  des  objets
souillé s par le  sang
comme les lames, les
objets de tatouage, les
matériels chirurgicaux
et de dentiste. Mais on
note également quel-
ques cas de transmis-
sion par voie sexuelle.
Dans nos prochaines
parutions nous parle-
rons des symptômes de
ces virus et comment
prévenir et éviter cette
maladie qui décime si-
lencieusement de mil-
liers de personnes.

L. KAWANA

Hépatite virale B et C
Modes de transmission

La nuit du mercredi au jeudi 1er sep-
tembre 2016 a été très mouvementée.
Les rues de Libreville et de plusieurs
autres villes de province, dont Port-
Gentil se sont transformées en théâtre
d’affrontement entre des personnes qui
contestent la victoire d’Ali Bongo et les
forces de défense et de sécurité. Les
Gabonais se sont réveillés le jeudi 1er
septembre avec des images de gué-
rilla urbaine sur toutes les chaînes de
télévision du monde. Comme en 2009,
lors de l’élection présidentielle, le Ga-
bon est à nouveau possédé par « les
forces démoniaques de la violence et
de la destruction », comme le disent des
Gabonais interrogés. L’Assemblée na-
tionale a été brûlée et pillée.
« Des étrangers parmi les manifes-

tants au Gabon »
D’autres symboles de l’Etat que les
médiasr, le même jeudi matin, ont subi
également des tentatives de destruction
par des individus que le ministre de l’In-

térieur, qualifie « d’assaillants », parce
que pour lui, « des militants et sympa-
thisants politiques ne peuvent s’adon-
ner à ce genre de destruction, et parce
qu’ils possèdent des armes de guerre
de différents calibres, qu’ils ont utilisées
contre les forces de l’ordre ». L’hôtel
de ville de Libreville et un commissa-
riat ont été également incendiés, plu-
sieurs véhicules brulés, des immeu-
bles et des habitations, des hôtels
etc...ont été vandalisés, pillés et brû-
lés. Selon le ministre de l’Intérieur, qui
a échangé avec la presse nationale et
internationale à la présidence de la Ré-
publique, l’après-midi du jeudi 1er sep-
tembre, (après le point de presse du
Président Ali Bongo), ces « assaillants
ont un comportement contraire à ce
qu’on devrait voir dans une démocra-
tie ». Le Sénat et la radiotélévision ga-
bonaise ont subi également des tenta-
tives d’incendie, mais des véhicules
ont été brûlés au Sénat. Ces manifes-

tants ont aussi pillé de grands magasins,
des épiceries, des boutiques, des entre-
prises et certains d’entre eux ont été in-
cendiés. Le boulevard triomphal de Li-
breville a été un véritable champ de ba-
taille. Le journal gouvernemental L’Union
a été également saccagé et brûlé. A l’in-
térieur du pays, notamment à Port-Gen-
til, des véhicules, des marchés, des ma-
gasins et des bâtiments publics ont été
vandalisés, pillés et brûlés. Le ministre
de l’Intérieur répondant aux questions de
la presse, a affirmé « qu’environ 1 000
individus sont arrêtés par les forces de
l’ordre et de sécurité et parmi eux, il y a
plusieurs personnes de nationalité étran-
gère ». Par contre, le ministre n’a pas
répondu à la question sur le sort réservé
à ces personnes aux mains des forces
de l’ordre, question posée par une jour-
naliste étrangère. Il a aussi omis de dire
que des véhicules des forces de l’ordre
et de sécurité ont été vus par des journa-
listes avec plusieurs marchandises pro-
venant de magasins pillés au même titre
que des manifestants transportant des
ordinateurs, imprimantes, télévisions etc.
dans des brouettes.
Accusations de fraude qui sèment

le trouble dans les esprits
En fin d’après-midi, toujours le jeudi 1er
septembre, tous les médias nationaux et
internationaux étaient donc conviés au
palais présidentiel pour une conférence

de presse par le chef de l’Etat. Le Pré-
sident Ali Bongo a d’abord déploré les
trois victimes (Aujourd’hui, cinq morts)
et de nombreux blessés, suite à ces
affrontements entre les forces de l’or-
dre et de sécurité et ces manifestants
qui en réalité se proclament militants du
candidat Jean Ping. Selon eux, « ils ont
manifesté pour contester la victoire du
candidat Ali Bongo aux dépens de leur
candidat, Jean Ping ». Le Président élu,
qui attend donc la confirmation de son
élection par la Cour constitutionnelle du
Gabon, a dit aux médias que « la dé-
mocratie s’accommode mal de la prise
d’assaut d’un Parlement. Il a aussi dit,
« j’ai beaucoup de respect pour les rè-
gles démocratiques, voilà pourquoi j’ai
moi-même demandé la venue au Ga-
bon de 1 200 observateurs internatio-
naux… Je n’ai pas voulu intervenir dans
quoi que ce soit dans le processus élec-
toral etc... J’ai beaucoup de respect pour
la démocratie qui est difficile à mettre en
œuvre. Beaucoup de nations s’y attèlent
depuis de nombreuses années et y tra-
vaillent toujours… ». Pour lui, les ga-
gnants de cette élection présidentielle
« sont les 1 800 000 Gabonais » avec
qui il va travailler pour développer le
Gabon. Et les perdants « sont ces grou-
puscules qui veulent détruire le pays ».
Il a également félicité et encouragé les
forces de l’ordre et de sécurité qui font

un travail difficile pour maintenir l’ordre
public dans le pays et rétablir la paix au
Gabon.
Des partis politiques de l’opposi-

tion se rallient à Ali Bongo
En fin d’après-midi, le candidat Jean
Ping, a lui aussi convié tous les médias
nationaux et étrangers à son quartier
général au quartier du Charbonnage à
Libreville. Il s’est dit « vainqueur de cette
élection présidentielle et a le soutien de
la France, de l’Union Européenne et des
Etats-Unis qui demandent le recomptage
des voix, bureau par bureau afin de faire
la lumière sur les résultats de cette élec-
tion présidentielle ». Jean Ping a égale-
ment évoqué des cas de corruption de
ses propres représentants dans cer-
tains bureaux de vote, notamment dans
la région natale d’Ali Bongo Ondimba,
dans le Haut Ogooué, à qui « on a donné
beaucoup d’argent ». Le problème,
c’est que ces représentants de Jean
Ping, qui ont fait une déposition devant
un huissier de justice, disent dans ce
document, « avoir reçu de l’argent (plu-
sieurs millions) de personnes dont ils
ignorent les noms, qu’ils ne connais-
sent pas et dont ils ne se rappellent pas
les visages ». Ces propos ont donc
semé beaucoup de troubles dans l’es-
prit des journalistes et sont utilisés par le
camp d’Ali Bongo contre ces accusa-

Gabon/Bataille de communication avant le
verdict de la cour constitutionnelle

Suite à la p 7

Après la proclamation des résultats de l’élection présidentielle gabonaise,
par la Commission électorale nationale autonome et permanente (CENAP)
et annoncée par le ministre de l’Intérieur, le mercredi 31 août 2016, décla-
rant le candidat Ali Bongo Ondimba élu président de la République du
Gabon avec 49,80% de suffrages exprimés, le peuple gabonais est désor-
mais soulagé. Une très forte pression vient de tomber. Celle d’une attente
insoutenable de ces résultats. Malheureusement, ceux-ci ont ouvert la
voie à une situation chaotique dans laquelle vient de se plonger le Gabon.
Pour combien de temps ? Nul ne le sait. Pour l’instant, la situation semble
se normaliser en ce qui concerne les violences.
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Les 14 clubs engagés
dans le championnat
national de football de
première division ont re-
trouvé le chemin des pe-
louses dimanche à la fa-
veur de la première jour-
née du championnat na-
tional de football.
La grande surprise est
venue de Tchamba où
l’US Koroki de la loca-
lité a étrillé Anges de
Notsè sur un score de 3
buts à 0, une défaite qui
a d’ailleurs poussé le
coach des Anges Jules
Koudjodji a je tté
l’éponge. Agaza de Lomé

qui a fait le plus long
voyage de la journée a
su tirer son épingle du
jeu en s’imposant à
Dapaong devant
Foadan 1 but à 0,
Gbikinti a également
fait bon impression à
domicile devant ASKO
de Kara battu 2 à 0. Le
coup d’envoi de ce
championnat a été
donné par le colonel
Guy Akpovy président
de la fédération togo-
laise de football sur le
match AS OTR –
Semassi de sokodé au
stade  municipal de

Championnat national de D1
Démarrage réussi

Classement D1
1ere journée

1Koroki 03 pts +3 

2 Gbikinti 03 pts +2
3 Agaza 03 pts +1
4 Maranatha 03 pts +1
5 Unisport  03 pts +1
6 Semassi  01 pts 0
7 Tgoport  01 pt 0
8 Gomidi  01 pt 0
9  As Otr   01 pt 0
10 Dyto    00 pt -1
11 Kotoko 00 pt -1
12 Foadan 00 pt -1
13 Asko     00 pt -2
14 Anges  00 pt -3

Lomé en présence du
ministre des sport Guy
Madje Lorenzo. Match
soldé sur un score de
parité 0 but partout.
Déplacement fructueux
pour Maranatha de
Fiokpo qui a battu à
Kegue le Dynamique to-
golais Dyto 1 but à 0 ;

Gomido a été accroché
pat l’AS Togo Port 1 but
partout puis Unisport
de Sokodé a surclassé
Kotoko 1 but à 0.

James

CAN 2017
Claude Leroy dévoile son
programme de préparation

tions de Jean Ping. Concernant les
résultats d’Ali Bongo dans sa région,
qui sont contestés, les Occidentaux
oublient aussi de demander également
le recomptage des voix dans les bu-
reaux de vote dans la région de Jean
Ping, qui a eu aussi un score très
élevé dans ces bureaux de vote. Dans
la soirée, un groupe d’opposants cons-
titué de quinze partis politiques de l’op-
position a également réuni toute la
presse pour une conférence. Leur
porte-parole, Bonaventure Nzigou, a
déclaré que ces quinze partis politi-
ques de l’opposition « reconnaissent
la victoire d’Ali Bongo » et « se rallient
à lui » en le félicitant pour « cette brillante
réélection ». C’est donc une sérieuse
défection des soutiens politiques de
Jean Ping qui peut être déterminante
pour la suite du bras de fer entre ces
deux rivaux politiques.
Le lendemain vendredi 2 septembre,
l’ancien Premier ministre d’Ali Bongo,
Raymond Ndong Sima, candidat à
cette élection présidentielle convie à
son tour les médias pour un point de
presse à l’hôtel Radisson de Libre-
ville. Pour lui, « cette élection a été mal
préparée et a pour conséquence ces

violences postélectorales qui divisent les
Gabonais ». Il dit aussi : « j’ai donc déposé
un recours en annulation auprès des auto-
rités compétentes, pour faire annuler ces
résultats qui donnent Ali Bongo vainqueur ».
Dans la journée de vendredi 2 septembre,
le ministre gabonais des Affaires étrangè-
res a reçu les ambassadeurs de France,
des Etats-Unis, de l’Union Européenne, de
Côte d’Ivoire et du représentant des Na-
tions-Unis pour échanger avec eux sur la
situation chaotique au Gabon. Le lundi 5
septembre, les choses semblent s’accélé-
rer dans le camp du Président élu. Les
médias sont à nouveau conviés pour une
conférence de presse animée par le porte-
parole d’Ali Bongo, Alain Claude Bili By Nzé
et du ministre de l’Intérieur pour parler des
mercenaires et hacker ivoiriens arrêtés par
les forces de l’ordre et de sécurité. Le dis-
positif sécuritaire est encore plus allégé. La
vie reprend progressivement dans toutes
les provinces du pays, mais surtout à Li-
breville, où toutes les caméras du monde
sont braquées. Les banques, administra-
tions et sociétés ont ouvert leurs portes pour
le plus grand bonheur des Gabonais. Dans
la soirée, certains maquis, bars et restau-
rants ont commencé à ouvrir. On a pu voir
plusieurs jeunes attablés dans ces lieux de
vie. Bien entendu, les conversations tour-
naient principalement autour de ces évène-
ments dramatiques qui ont endeuillé le Ga-
bon. Les boulangeries ont rouvert leurs por-
tes, créant de très longues files d’attente pour
refaire des approvisionnements en pain. Le
samedi matin 3 septembre, le dispositif
sécuritaire à Libreville a été allégé. La vie
recommence tout doucement à se remet-
tre en mouvement, pour le bonheur des po-
pulations. Mais l’internet est toujours inter-
rompu afin de limiter les informations sur
les réseaux sociaux.
Héritage d’Oumar Bongo menacé

A quatre moi du coup d’envoi de
la phase finale de la coupe
d’Afrique des nations de football,
le technicien français des Eper-
viers Claude Le Roy a dévoilé
ses intensions quant au pro-
gramme de préparation de
l’équipe nationale du Togo au
cours d’une conférence de
presse qu’il a animé au siège
de la Fédération Togolaise de
Football. Par rapport à ce pro-
gramme, un match amical de
préparation est prévu le  04 Oc-
tobre prochain contre l’Ouganda
et le 9 contre une sélection à dé-
terminer. Dans le cadre de la
journée FIFA, un stage est prévu
au Maroc  en début du mois de
Novembre pour un match ami-
cal contre les lions de l’Atlas du
Maroc. Ces préparatifs pren-
dront une autre allure avec un
camp d’entrainement qui est
prévu à partir du 1er  janvier au
Sénégal et à Dubai.
Les Eperviers se sont qualifié in
extrémis le 04 septembre der-

nier pour la coupe d’Afrique des
nations de football.
Une qualification qui a agréable-
ment surpris les togolais même
le staff technique dont Claude Le
Roy qui a estimé qu’il était là plu-
tôt pour la CAN 2019 mais étant
qualifié un peu tôt il attend le ti-
rage au sort le 19 Octobre pro-
chain afin de mieux se pronon-
cer sur l’objectif de cette CAN.
Le Togo lors de sa dernière par-
ticipation en 2013 a atteint les
quarts de finale.

James

Gabon/Bataille de
communication avant le verdict

de la cour constitutionnelle
Pour l’heure, Libreville, Port-Gentil et les
principales villes du Gabon sont encore
bouclées et sous contrôle des forces
de l’ordre et de sécurité gabonaise, mais
de manière moins visible. Les ambas-
sades et consulats demandent toujours
à leurs ressortissants de ne pas sortir
de chez eux. Les vols des différentes
compagnies aériennes sont fortement
perturbés. Plusieurs sont annulés. La
tension reste toujours vive sur le terrain
et de nombreuses tractations s’activent
au niveau national et international pour
trouver une voie de sortie honorable
pour sauver la démocratie au Gabon et
rétablir la paix entre les populations.
Malgré cela, la vie reprend au Gabon.
D’autres partis de l’opposition s’apprê-
tent à leur tour à reconnaitre la victoire
d’Ali Bongo, de manière à isoler pro-
gressivement Jean Ping. Les propos
de la France contre Ali Bongo, sem-
blent également plus mesurés. La paix
qui est considérée comme « le précieux
héritage » laissé aux Gabonais par le
Président Oumar Bongo Ondimba à
son peuple, est aujourd’hui menacée
par ses propres héritiers, son fils Ali
Bongo et son ancien gendre Jean Ping.
Ce dernier considère aujourd’hui, que
« les Bongo ont toujours triché pour se
maintenir au pouvoir depuis près d’un
quart de siècle… et que les rats et les
cafards quittent désormais le Parti dé-
mocratique gabonais (d’Oumar Bongo)
pour le rejoindre », alors qu’il fût mem-
bre de ce parti politique et à maintes re-
prises, ambassadeur, directeur de Ca-
binet et ministre d’Oumar Bongo
Ondimba. Cette sortie de Jean Ping a
profondément choqué les Gabonais qui
vouent encore beaucoup de respect à
Oumar Bongo Ondimba, et cela risque
fort bien de se retourner contre lui.

Suite de la p 6

http://www.savoirnews.net
mailto:savoir.news@yahoo.fr
mailto:info@savoirnews.net


N° 120- Jeudi 15 Septembre  2016

Les VainqueursWARAA PUB


